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Crans-Montana 
offre 320 kilomè-
tres de sentiers 
balisés, une  
destination de 
prédilection pour 
les randonneurs. 
Un nouvel itiné-
raire semble très 
prisé des randon-
neurs, celui du 
chemin des 
Contrées sur une quinzaine de 
kilomètres où l’on croise beau-
coup d’habitants. Le sentier re-
lie, pratiquement à plat, 
Mollens, Nayes et Saint-
Maurice-de-Laques à Diogne et 
Chermignon-d’en-Bas et permet 
une liaison avec le Grand Bisse 
de Lens. Des forêts, des torrents 

et puis un point de vue assez 
époustouflant, sauvage avec des 
roches violettes. Initiée par 
Patrice Clivaz et réalisée par 
CME, la zone du Boup comme 
on l’appelle, offre un décor bu-
colique et généralement bien 
camouflé.

LA PHRASE
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e quinzaine de 

En juin, on apprenait, 
un peu hagard, que les 
deux directeurs des 
théâtres municipaux de 
Sion (Valère et le 
Petithéâtre), François 
Marin et Michaël 
Abbet, avaient été 
licenciés. A la fin du 
mois dernier, le Conseil 
municipal de Sion a 
nommé Stefan Hort 
directeur pour quatre 
ans des deux institutions, qui seront 
désormais sous l’égide d’une nouve-
lle association. Le nouveau direc-
teur, originaire de Venthône, entre-
ra en fonction le 1er septembre. On 
connaît Stefan Hort pour avoir été 
l’un des premiers artistes à porter 
haut le cirque contemporain dans 
notre région en signant des mises en 
scène pour le cirque Starlight mais 

aussi en montant ses 
propres spectacles, 
qui ne sont pas 
passés inaperçus. 
Stefan Hort, qui 
travaillait déjà au 
Petithéâtre dans la 
communication, est 
heureux de conser-
ver la même équipe, 
Michael Abbet reste-
ra d’ailleurs le chargé 
de programmation. 

«Nous commençons la réflexion de 
la saison 2021-2022 avec un 
nouveau théâtre qui comprend 
désormais deux lieux. Nous travai-
llerons en bonne intelligence avec 
le TLH-Sierre que je connais bien, 
on se nourrira mutuellement. Un 
théâtre de création et d’accueil avec, 
je le souhaite, davantage de circas-
siens.»

LE CHIFFRE

«Le défi m’a naturellement 
tenté»» 

STEFAN HORT 
DIRECTEUR DU THÉÂTRE  
DE VALÈRE ET DU PETITHÉÂTRE

15 KM

PUB
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L’HUMEUR

Vibrante

Bon. Nous voici 
de retour de 
vacances et 
rien n’a 

vraiment 
changé. 
L’incer-
titude est 
palpable, la 
tension est 
montée 

d’un cran. Beaucoup d’entre-vous 
ont tout de même fait le choix 
d’assister à des manifestations. 
Car je ne sais pas si c’est parce 
qu’on en voit moins qu’on les 
trouve meilleures! Ce fut le cas au 
trou No 13 du Golf-Club Crans-
sur-Sierre où les airs de Mozart 
dans un pareil décor en ont fait 
chavirer plus d’un ou lorsque Don 
Giovanni, porté par des cordes 
vibrantes disparaissait avec le 
Commandeur à l’église de Vissoie. 
Au TLH-Sierre, il semble aussi que 
les réservations vont bon train 
pour le premier spectacle de la 
saison signé Catherine Traveletti. 
Les gens sont avides de sorties. 
Pourvu que ça dure! Les 
institutions et les artistes font tout 
ce qu’il faut pour respecter les 
mesures de protection. Grand 
coup de chapeau, comme aux 
écoles d’ailleurs, qui s’adaptent au 
jour le jour et avec beaucoup de 
créativité. Sachons, nous aussi, 
public, être solidaire. Et ne 
perdons rien de ce qui nous aide à 
nous construire.

ISABELLE 
BAGNOUD 
LORETAN 
RÉDACTRICE EN CHEF

LE CONCOURS PHOTO

Dès la mi-août, Sierre Tourisme mettra en 
location des vélos électriques directement 
à l’office du tourisme, à la gare. Il s’agira de 
l’unique endroit à Sierre où il sera possible 
d’en louer. Le district de Sierre bénéficie 
d’ailleurs d’une localisation privilégiée pour 
les amoureux des deux-roues, tant à 
travers les quartiers de Sierre, le long des 
coteaux ou dans les régions touristiques 
environnantes.  
 
Imaginez-vous quitter le centre-ville pour 
entrer dans une bulle de tranquillité aux 
abords du Lac de Géronde puis le long 
des berges du Rhône. Dirigez-vous 
ensuite vers le quartier de Villa, célèbre 
pour le château du même nom et le 
musée du vin qu’il abrite. En empruntant 
la route du vignoble, vous arriverez alors 
sans peine à Veyras, lieu privilégié des 
artistes tels que Rainer Maria Rilke, Charles 
Clos Olsommer et Corinna Bille. Une belle 
descente s’offre alors à vous, à travers les 
quartiers historiques de Muraz et de 
Glarey. Alors, qu’en dites-vous?  
 

LA QUESTION DE LA SEMAINE:

n 
nt 
e
e 

ur 

s
e
s 

Comment se nomme le guide virtuel pour vos sorties 
en e-bike, disponible à l’office du tourisme de Sierre? 

Si cette activité vous intéresse, tentez votre chance 
en répondant à la question de la semaine et 
remportez : 
- 2 journées de location de vélo e-bikes « Sierre 
Tourisme » 
- 2 entrées au parc d’attractions Happyland à 
Granges. 
 

Pour participer: répondez à la question de la 
semaine par e-mail à info@sierretourisme.ch, par 
téléphone au 027 455 85 35. 
Date du tirage au sort: 28 août 2020 
Réponse du concours précédent: La Cité du Soleil 
Dernier gagnant: Sébastien Litt, Mollens.

SIERRE-ANNIVIERS MARKETING
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Assemblée extraordinaire
En raison de la pandémie COVID 19, l’assemblée des
rogations a été annulée et sera remplacée par l’assemblée
extraordinaire pour l’approbation des comptes 2019 et du
budget 2020.

L’Assemblée aura lieu
le vendredi 4 septembre 2020 à 18h30

à la salle Lyrette à Ayer
Seuls les bourgeoises et les bourgeois d’Ayer domiciliés sur le
territoire bourgeoisial d’Ayer auront le droit de vote.

Administration bourgeoisiale d‘Ayer

Bourgeoisie de Grimentz
Les Bourgeois et les Bourgeoises de Grimentz sont convo-
qués en assemblée extraordinaire le :

Mercredi 19 août 2020 à 20h00
à la Maison Bourgeoisiale

Ordre du jour
1. Ouverture de l'assemblée
2. Elections bourgeoisiales - Présentation des candidats
3. Divers

Le Conseil Bourgeoisial

A vendre à Grône

villa neuve de
5½ pièces
terrain 524 m2

Prix exceptionnel de
Fr. 579 000.-

Tél. 078 623 38 75

Vente immobilières :
3 % de courtage - tout inclus

bmcifces@icloud.com
☎ 076 581 08 48

Pierres
tombales
sculptures

croix
en bois

entourages
inscriptions

M. Elsig
Rue de Villa 6

Sierre
Tél. 079 216 46 69
027 455 88 71.
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  SIERRE    Une rentrée des clas-
ses particulière. Mais les direc-
teurs d’établissement semblent 
bien rodés et les professeurs, bons 
élèves pour mettre en œuvre les 
dernières mesures de protection 
pour les classes valaisannes édic-
tées par le Département de la for-
mation.  

Lundi prochain, ils seront 
3666 enfants à reprendre le che-
min de l’école obligatoire dans le 
district. Si les élèves ne doivent 
pas porter le masque en classe, ils 
devront appliquer les gestes bar-
rières, conserver les distances so-
ciales et se laver régulièrement les 
mains. Les professeurs ne porte-
ront pas le masque à l’intérieur de 
la classe mais dès qu’ils seront en 
contact avec d’autres adultes, 
dans les couloirs de l’établisse-
ment, à la salle des maîtres ou lors 
de formations. «Les mesures se 
mettent en place et les ensei-
gnants jouent le jeu», explique 
Valérie Albrecht, directrice de 
l’Ecole intercommunale de 
Miège-Venthône-Veyras. «Nous 
avons aiguisé notre sens de l’adap-
tation, plus rien ne nous fait peur, 
nous sommes habitués à appli-
quer de nouvelles directives», 
ajoute Patricia Mendicino, direc-
trice du Centre scolaire de Crans-
Montana. 

Activités culturelles 
annulées ou reportées 

A relever que les élèves du CO, 
contrairement aux élèves du pri-

maire, devront porter le masque 
dans les transports scolaires. Ce 
qui ne facilitera pas les activités 
extrascolaires qui sont, pour beau-
coup, au point mort. «Nous avions 
découvert la Plaine Morte l’année 
dernière, nous devions voir le Ha-
meau de Colombire cette année. 
Le projet est annulé, tout comme la 
collaboration avec la Fondation 
Opale, car nous devons éviter les 
transports», explique Frédéric 

Clivaz, directeur des écoles des 
villages des communes de Crans-
Montana, Lens et Icogne, qui 
ajoute: «Nous devons appliquer 
strictement les consignes car si 
nos écoles devaient enregistrer 
des cas de coronavirus, le médecin 
cantonal pourrait décider de met-
tre l’établissement en quaran-
taine, nous n’avons pas envie de 
prendre ce risque.» A Sierre aussi, 
les projets de conférences sont re-

portés ou annulés et le directeur, 
Jacques Zufferey, préfère se con-
centrer sur la rénovation de Bor-
zuat, qu’il appelle de ses vœux le 
plus tôt possible. 
 
Renforcer l’encadrement 

A noter que les trois commu-
nes de Miège, Veyras et Venthône 
ont engagé une psychologue à 
10% qui fonctionnera sur les trois 
écoles et en lien avec les deux mé-
diatrices. «Pour travailler en 
amont sur la prévention pour le vi-
vre-ensemble. Nous avons remar-
qué des besoins dans la gestion 
des conflits et des émotions des 
enfants», explique Valérie Al-
brecht, directrice. En Anniviers, 
des travaux sont en cours pour 
agrandir la cuisine et le réfectoire 
pour accueillir davantage d’élèves 
de 2H l’année prochaine selon les 
directives cantonales d’augmenta-
tion des périodes. Frédéric Zuber, 
directeur, ajoute encore qu’un 
poste de chef de cuisine a été créé 
et que les enseignants ont réalisé 
un canapé forestier à Saint-Luc 
pour désormais accueillir des clas-
ses en plein air. 
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN

RENTRÉE SCOLAIRE ÉCOLE OBLIGATOIRE C’EST POUR LUNDI 

Essayez de tenir les distances!

La rentrée scolaire 2020 ne sera pas pareille que l’année dernière, comme ici, où les élèves n’avaient 
pas le souci des distances sociales… REMO

Fluctuations 
Sierre: 1272 élèves en primaire et 752 élèves au CO. On note une baisse de 32 élèves en primaire et 24 au CO. 
Pas de classe fermée au CO car les effectifs étaient élevés, mais Noës perd une classe… «On note les baisses 
d’élèves surtout dans les zones périphériques, les villages sont vieillissants et les densifications se font au 
centre-ville», explique Jacques Zufferey, directeur des écoles. 
Miège-Venthône-Veyras: 374 élèves primaire. On enregistre une légère hausse à Venthône avec huit élèves 
supplémentaires. Veyras est stable, Miège perd quelques élèves mais ne doit pas fermer de classe.  
Anniviers: 204 élèves en primaire et 64 au CO. Les effectifs sont stables.  
Crans-Montana station: 190 élèves primaire et 250 au CO. La courbe poursuit sa descente. Si les effectifs 
sont stables au CO et les treize classes maintenues, avec la perte de quinze élèves au primaire, l’école a dû 
fermer une classe.  
Crans-Montana, écoles des villages: 560 élèves primaire. On compte une trentaine de nouveaux élèves sur 
l’ensemble des écoles des villages de Crans-Montana, Lens et Icogne arrivés cet été. On a dû ouvrir une 
nouvelle classe à Randogne. «Je n’en connais pas les raisons, une partie tient à des déménagements de la 
station vers les villages. Pour nous, c’est une bonne nouvelle», explique Frédéric Clivaz, directeur des écoles 
des villages des communes de Crans-Montana, Lens et Icogne. 

LES EFFECTIFS 2020
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Extraordinaire
ISABELLE  
BAGNOUD LORETAN 
 
Du monde, il y en a partout. Si les 
chiffres officiels pour le mois de 
juillet ne sont pas encore tombés, 
il suffit de se balader au bord des 
lacs à Crans-Montana ou sur les 
chemins de randonnée en Anni-
viers pour s’apercevoir que des re-
cords seront battus. Parmi les va-
canciers, beaucoup de Suisses 

alémaniques et de nouveaux 
clients aussi, de bon augure pour 
le futur: «Nous le remarquons car 
ils passent davantage dans nos of-
fices du tourisme pour se rensei-
gner», explique Bruno Huggler, 
directeur de Crans-Montana Tou-
risme & Congrès (CMTC). «Nous 
ne possédons pas encore de chif-
fres, mais tout laisserait à penser à 
une augmentation entre 20 et 
40%», ajoute Michael Moret, di-

recteur d’Anniviers Tourisme: «Il 
y a des parkings qui affichent 
complet comme en hiver, c’est as-
sez rare!» note le responsable. 

«Les propriétaires de résiden-
ces secondaires sont plus nom-
breux aussi ou mettent à disposi-
tion leurs biens. Le taux 
d’activation des cartes avantages 
nous le prouve, avec 30% de plus 
que l’année dernière», note en-
core Bruno Huggler, qui souligne 

que le marketing très ciblé que 
CMTC a commencé dès le début 
de la crise a porté ses fruits. Si 
beaucoup de partenaires y trou-
vent leur compte, des bémols tout 
de même en direction des cinq-
étoiles qui généralement ac-
cueillent une clientèle internatio-
nale absente cette année. Moins 
facile aussi pour ceux qui tra-
vaillent avec des groupes.  Les dé-
fis restent de taille. 

 TOURISME    Les touristes sont venus nombreux en juillet. Des records  
sont battus, mais pas pour tout le monde. La clientèle internationale comme  
les groupes se sont abstenus de venir. 

Jean-Marie Banchy, La Fougère, Saint-Luc 
Jean-Marie Banchy a repris l’établissement depuis deux ans. Le Belge propose,  
à côté de la cinquantaine de bières, de petits plats très goûteux inspirés du terroir. 
«C’est une excellente saison pour l’instant, avec 30 à 40% d’augmentation par 
rapport à l’année dernière. Il y a pas mal de Belges en station, beaucoup de Suisses 
alémaniques et des Romands aussi. Je reçois ici surtout des gens de passage qui 
vont marcher. Evidemment, le Covid-19 nous a obligés à nous organiser et à 
éliminer des tables à l’intérieur, mais j’ai la chance d’avoir une grande terrasse. 
Hier j’ai fait 65 couverts, c’est beaucoup pour la saison d’été. On commence à sentir 
la fatigue…»  

Benoist Vaucher, directeur de l’Hôtel Europe, Zinal 
Le trois-étoiles, propriété des Remontées mécaniques de Grimentz-Zinal, est le 
plus grand hôtel de Zinal. Avec ses 34 chambres et 94 lits, l’hébergement convient 
parfaitement aux familles et aux groupes qui malheureusement ne viendront pas 
cet été: «Nous constatons une légère baisse car des groupes, comme ces 
60 Argentins qui devaient faire le voyage jusqu’ici, ne viendront pas. C’est un gros 
manque à gagner, compensé partiellement par la clientèle suisse et la restauration. 
La parahôtellerie marche fort et cette clientèle aime aller au restaurant, une 
chance pour nous». 

LE RESTAURANT 

L’HÔTEL
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LES REMONTÉES MÉCANIQUES
Pascal Bourquin, directeur des Remontées mécaniques 
de Grimentz-Zinal 
Pascal Bourquin dirige les remontées mécaniques de Grimentz-Zinal.  
«La fréquentation est très bonne, je suis surpris en bien, d’autant plus qu’une 
installation sur trois est en arrêt pour cause de travaux (le téléphérique de Zinal  
est remplacé par des cabines). Pour nos hôtels, les réservations sont de plus en plus 
brèves. Quand elles ne sont pas tributaires de manifestations comme Sierre-Zinal, 
les nuitées sont en augmentation. Nous verrons pour la suite, il faut espérer que 
cela continue en septembre et en octobre.»

LE GOLF
Pascal Schmalen, directeur du Golf-Club  
de Crans-sur-Sierre 
Ouvert le 11 mai, à une semaine près de la normale, le Golf-Club de Crans-sur-
Sierre a cartonné depuis. Même si les débuts ont été un peu compliqués, qu’il a 
fallu annuler les compétitions jusqu’à la mi-juin, le golf-club aura battu tous les 
records . «Et de loin! Nous faisons beaucuop mieux sur le parcours du Ballesteros 
et sur le Niklaus. C’est juste incroyable. Beaucoup de Suisses allemands et de 
nouveaux joueurs aussi. Les greenkeeper qui devaient déjà être en train de 
s’occuper de l’Omega European Master de golf, prennent soin des parcours qui sont 
superbes. Les 400 personnes qui jouent au golf quotidiennement possèdent aussi 
un très bon pouvoir d’achat, c’est dire que ce sont d’excellents clients pour la 
station».

L’INCENTIVE
Yves Caillet, directeur de Swiss Mountain Sport, 
Crans-Montana 
Swiss Mountain Sport (SMS) organise des activités en lien avec la montagne toute 
l’année depuis 2004 et emploie cet été entre six et dix personnes. Ecole de ski et 
snowboard, la structure organise des camps d’été, des activités à la journée ou 
demi-journée pour les enfants et adultes, une école de vélo et possède un bureau 
des guides. «Pour nous, c’est un peu spécial, ce n’est pas la clientèle habituelle, 
généralement très arabique les étés avec laquelle nous travaillons beaucoup.  
La clientèle passablement alémanique fonctionne en famille et fait ses propres 
activités. Nous sommes un peu en dessous de nos chiffres habituels. Mais l’essor du 
vélo est évident, il est aussi dû au positionnement stratégique de la station.»

LE CAMPING
Zoran Bojkovic, directeur du camping La Moubra, 
Crans-Montana 
Au camping, ça barde entre les arrivées et les départs et le cochon et l’agneau qu’on 
prépare à la broche tous les dimanches depuis quinze ans. Le directeur est affable, 
il montre les chiffres qui sont inscrits dans son classeur: «Record absolu avec, pour 
le mois de juillet, 3454 nuitées! En comparaison, j’ai fait 5400 nuitées sur les douze 
mois de 2019. Il s’agit surtout de Suisses, quelques Allemands et Français. C’est 
l’année du camping, tout le monde veut essayer et ne croyez pas que cette classe 
moyenne ne dépense rien! Ici, nous ne faisons que de la petite restauration, des 
grillades, hier à midi, nous avons fait 106 couverts. Des travaux d’embellissement 
du camping devraient bientôt être entrepris, je me réjouis.»
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Pour paraître dans cette rubrique: 027 329 77 11 ou jds@impactmedias.ch

RÉNOVER-  CONSTRUIRE



LE JOURNAL DE SIERRE                                                            ACTU                                              VENDREDI 14 AOÛT 2020  | 9

  SIERRE   Les partis politiques continuent à déployer 
leurs listes pour les communales du 18 octobre. Petit 
«séisme» local à Lens où Bertrand Emery quitte le PLR 
pour rejoindre les Vert’libéraux. On attend une liste dé-
finitive. A Sierre, il y a quatre ans, l’UDC entrait pour la 
première fois au Conseil général de la ville, elle sou-
haite désormais prendre sa place au sein de l’exécutif et 
propose quatre candidats. Il ne faudra pas les sous-esti-
mer. A Saint-Léonard, François Wanner, candidat sor-
tant, se représente pour conserver son siège. En Anni-
viers, le PDC présente une liste à cinq candidats dont 
quatre sortants, bien répartis géographiquement. Les 
deux municipaux radicaux ne se représentent pas, le 
PLR propose trois nouveaux candidats et une juge de 
commune. A Chalais, la liste Vision commune s’agran-
dit: le PLR a décidé de continuer son engagement com-
munal au sein de Vision commune. Sylvie Masserey An-
selin et Kilian Siggen rejoignent Patrick Rudaz, vice- 
président sortant et candidat. A Grône, l’UDC espère 
décrocher son premier siège avec deux candidatures: 
Caroline Beuchat Allegro qui fut candidate au poste de 
vice-juge lors des élections de 2016 et Pascal Torrent, 
président de l’UDC de sa commune. IBL

ÉLECTIONS COMMUNALES 

Quelques nouveaux visages

Une liste à cinq: Fabrice Ganioz, nouveau 
venu, David Zufferey, conseiller sortant, 
Coralie Salamin, candidate au poste de 
vice-juge, Danièle Zufferey, conseillère  
sortante, le président sortant David Melly 
et Vincent Theytaz, sortant. DR

PDC ANNIVIERS

Le PLR d’Anniviers propose trois nouveaux 
venus: Sonia Martin (à gauche), Vincent 
Massy et Valentin Jacquaz. Nicole  
Langenegger Roux est candidate au poste 
de juge de commune. DR

PLR ANNIVIERS

Trois candidats pour le Conseil: Sylvie  
Masserey Anselin, Kilian Siggen et Patrick 
Rudaz. A gauche, Stéphane Rudaz, candidat 
au poste de juge de commune. DR

VISION COMMUNE CHALAIS

Un ticket à deux avec le vice-président  
sortant, Eric Morand, et Didier Pannatier, 
nouvelle candidature. DR

PLR GRÔNE

François Wanner, conseiller sortant désire 
conserver son siège. DR

INDÉPENDANT SAINT-LÉONARD

Pascal Torrent et Caroline Beuchat-Allegro, 
candidats UDC. DR

UDC GRÔNE

L’UDC de Sierre présente quatre candidats et se sent légitime pour décrocher 
un premier siège à l’exécutif: Albert Pitteloud, Blaise Melly, François-Xavier Flipo 
et Serge Cornuz.  DR

UDC SIERRE
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Kilian Meier est responsable depuis 2016 du groupe scout Saint-Victor 
de Sierre, l’un des plus anciens du Valais. Actuellement en stage à Zu-
rich dans la robotique, l’étudiant à l’EPFL a grandi à Granges et com-
mencé les scouts en 3e primaire alors qu’il recherchait une activité pas 
trop compétitive. Il est resté fidèle au mouvement, «peut-être parce que 
j’ai l’impression d’apprendre quelque chose aux plus jeunes et ils me le 
rendent bien…» 

Quel est votre surnom totem? 
Bison prévoyant. Nous le recevons par les responsables après nos 

premiers camps d’été. L’idée est de montrer à l’enfant qu’il a su s’inté-
grer au groupe et son totem souligne un aspect positif de sa personna-
lité. En ce qui me concerne, une force tranquille. 

«Toujours prêt», votre devise? 
C’est la devise générale du mouvement. Si quelqu’un propose un 

projet un peu fou, il trouvera toujours des gens pour le suivre dans cet-
te aventure! 
 
Comment expliquez-vous la popularité des scouts? 

Nous offrons quelque chose de différent, une structure complète 
tout au long de l’année, une philosophie et des valeurs qui se basent sur 
le développement global de la personnalité autour de cinq relations: à 
sa personnalité, aux autres, à son environnement, au spirituel et à son 
corps. Il faut voir ça comme cinq axes de travail. Tous doivent être dé-
veloppés équitablement. 

Derrière une image un peu vieillotte,  
êtes-vous progressiste?  

Oui, dans la structure même des scouts. Nos responsables chan-
gent régulièrement pour avoir suffisamment de roulement et apporter 
ainsi de nouvelles idées. C’est un mouvement qui bouge énormément!  

La place du religieux?  
Certains groupes se veulent religieux en Suisse, ce n’est pas notre 

cas. Mais nous parlons de spiritualité de façon ouverte, nous abordons 
ainsi des thématiques de façon plus libre à travers des activités, des 
discussions, des moments de réflexion seul. 

Qu’avez-vous appris chez les scouts? 
Le fait d’aller vers les autres. J’étais un jeune plutôt timide et introver-
ti, les scouts m’ont beaucoup appris. Je peux aujourd’hui prendre des 
responsabilités et diriger une équipe. 

Est-ce qu’en chaque scout sommeille un gentil  
soldat? 

Au contraire. Nous mettons beaucoup d’énergie à leur demander de 
se questionner pour apporter leur propre point de vue et rendre le 
monde qui les entoure un peu meilleur! 
E-mail: info@st-victor.net  - Site internet: http://www.st-victor.net  

SCOUT ST-VICTOR 
  
Date fondation: 1925 
Lieu: Sierre 
Nombre de membres: 50 
Président: Kilian Meier

LES SOCIÉTÉS D’ICI

Kili M i t bl d

S

D
L
N
P

Les sociétés locales sous le feu  
des questions du «Journal de Sierre».  
Pour faire connaissance… 

RETOUR SUR IMAGES 

Unique

 ILLHORN   Jeunesse au sommet a permis à des enfants de Sierre et de la 
région de Loèche d’atteindre la cabane de l’Illhorn avant de rejoindre le 
sommet. Une expérience nature et bilingue proposée par le Parc naturel 
Pfyn-Finges à travers le Passeport vacances de l’Aslec pour rassembler des 
jeunes autour d’une expérience nature de deux jours inoubliables.

 NIOUC    Célina chante dans des lieux atypiques pour montrer la force 
de la création. Vendredi dernier, la Miégoise a choisi le décor spectaculai-
re du château de Beauregard pour donner un récital, accompagnée de son 
accordéon. Le dernier concert sauvage se déroulera le 16 août à La Fouly. 
GILLES DE CHEZELLE 

jeunes autour d’une expérience nature de deux jours inoubliables.

  NIOOUCUC  Célina chante dans des lieux atypiques pour montrer la force 

g y
GILLES DE CHEZELLE

 SIERRE   Après treize semaines d’interruption, le Rotary Club Sierre a 
repris ses activités le 9 juin dernier. Et lors de sa séance du 30 juin, Nicolas 
Antille (à droite) a passé le relais de président à Rino Rutigliani. Le Rotary 
Club a décidé également de soutenir trois associations de la région forte-
ment engagées pendant la période du Covid: Sierre Partage, Noble 
Louable Contrée Partage et Pro Socio Sierre. DR

.  
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UN ÉTÉ AU SOLEIL  

La Patronale de Saint-Luc, moment de partage avec 

les artisans. REMO

Lac de la Moubra à Crans-Montana. Comment rêver 

plus beau plan d’eau au centre de la station?  LE JDS

Lac de la Moubra 

plus beau plan
b au plan d’eau au centre d

Frissons et émotions avec Sierre Brille le 31 juillet et le 1er août 

sur la plaine Bellevue. Deux soirées «sold out», 480 voitures et 

1800 personnes. Un spectacle son et lumière féerique, qui a 

beaucoup plu. DR

Le festival du Toûno  
à Saint-Luc mêle 
littérature et musique. 
Ici, la création pour 
ensemble à cordes et 
solistes du «Don 
Giovanni» de Mozart à 
l’église de Vissoie lors de 
deux soirées à guichet 
fermé les 5 et 6 août. Des 
musiciens magnifiques et 
un Don Juan très «bad 
boy». Electricité dans 
l’air!  LE JDS

Dans tout le district, difficile de ne pas remarquer 
l’envolée de la pratique du vélo. Du mountain bike  
à l’e-bike, en plaine comme en montagne  
(ici à Crans-Montana), les vélos disponibles en location 
étaient rares!  LE JDS

La journée des artistes à Grimentz le 8 août,  

 accueilli près de 80 artisans. Succès  

au rendez-vous. REMO

La Patronale de Saint-Luc, moment de partage avec 

les artisans. REMO
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Le lac de Géronde n’a pas désempli non plus… REMO

Des airs de Mozart sur le no 13 du parcours Ballesteros du 
Golf-Club Crans-sur-Sierre? Magique. Gaston Barras, président 
du club, n’a pas manqué de venir applaudir sa petite-fille, la 
soprano Laure Barras, ardente et enthousiaste comme à son 
habitude, entourée de la mezzo-soprano Michaela Unsinn et 
du baryton Richard Helm, accompagnés par un orchestre 
dirigé par Sébastien Bagnoud. Mariage entre sport et culture 
réussi. A quand le prochain?  CHAB LATHION

SIERRE  MALGRÉ LES RESTRICTIONS LIÉES AU COVID-19, 
LES TOURISTES ONT PROFITÉ DES ESPACES D’EAU,  
DE MONTAGNE ET DES ÉVÉNEMENTS CULTURELS.

Le lac de Géronde n’a pas désempli non plus… REMO

nt

TS CULTURELS.

PUB

Des airs de Mozart sur le no 13 du parcours Ballesteros du



ISABELLE  
BAGNOUD LORETAN 
 
Vincent Bonvin a été réélu prési-
dent du Bureau des métiers. L’en-
trepreneur, ancien conseiller 
communal et député au Grand 
Conseil devient ainsi, pour un se-
cond mandat, le patron des pa-
trons du second œuvre. Le centre 
patronal, qui emploie 75 person-
nes, regroupe 1900 PME et 
750 indépendants valaisans. C’est 
dire que son président est bien 
placé pour observer l’économie 
valaisanne. Ferblantier installa-
teur sanitaire de formation, Vin-
cent Bonvin n’a jamais cessé de se 
former «pour combler mes lacu-
nes avec une entreprise grandis-
sante». L’homme a aussi dirigé du-
rant vingt ans Vinea, préside le 
conseil d’administration du Do-
maine du Mont-d’Or, est membre 
du conseil d’administration de 
Technopôle et de Valais/Wallis 
Promotion. Il dirige, avec ses deux 
frères, b-groupe, une entreprise 
qui compte une centaine de colla-
borateurs à Corin, Sierre, Sion et 
Verbier. 
 
Toujours plus grand? 

La volonté n’est pas de devenir 
plus grand mais plus efficace. 
Nous avons repris l’entreprise Val-
lotton à Sierre et Géo Bonvin sur le 
Haut-Plateau, deux entreprises 
avec un réseau de clients très 
complémentaire au nôtre. En gar-
dant le personnel, nous avons 
maintenu la confiance. Et grâce à 
cette clientèle déjà existante, 
l’énergie qu’il faut généralement 

déployer pour trouver des man-
dats est moindre. 

Des jaloux? 
Certainement, mais franche-

ment, je m’en fiche. «Parler des au-
tres c’est perdre son temps», disait 
mon grand-père, et c’est absolu-
ment vrai. Je préfère parler de nos 
valeurs, de nos forces que des fai-
blesses des autres. 

Quelles sont vos valeurs? 
La confiance et la qualité. Nous 

avons complètement changé le 
mode de management de notre en-
treprise en 2014. J’avais l’impres-
sion à l’époque d’être le seul à tirer 
en avant toute la boîte et j’avais 

pris l’option de traquer, de contrô-
ler tout le monde… Un jour, une 
personne m’a dit que je faisais 
fausse route et m’a demandé de lui 
accorder deux mois avant de con-
firmer la direction que je souhai-
tais prendre. En 
trois semaines, 
j’ai compris 
qu’elle avait 
raison. Son 
fonctionne-
ment, prin-
cipe de l’en-
treprise libérée, 
se basait sur des 
valeurs que 
nous avons 
définies 

pour la société: tous les jours, je 
travaille en totale confiance et je 
délivre un travail de qualité. Tout 
le système a été repensé, les rôles 
et les missions redéfinies et en 
même temps, nous avons réalisé 
notre transition numérique, pour 
laquelle nous avons décroché le 

prix Sommet UBS 2017. Quand 
on travaillait sur le change-
ment informatique, il servait 

aussi à construire le chan-
gement de structure de 
l’entreprise et inversement. 
Les gens pouvaient se  

projeter sur leur 
quotidien et 

cons-
truire. 

C’est là qu’on a explosé. Ça a été une 
chance incroyable car nos employés 
ont adhéré. Tous les niveaux sont 
responsabilisés, de l’apprenti à la di-
rection. C’est efficace et cool. Et ça 
ne dépend que du cœur, de la direc-
tion qu’on a décidé de prendre. 

On vous demande  
des conseils  
en management  
d’entreprise? 

Pas en Valais! A Genève, je suis 
invité parfois pour m’exprimer sur 
les notions de changement, de par-
ticipation… C’est aussi l’esprit que 
j’essaie de faire passer au Bureau 
des métiers: il faut être inspirant 
sur ces aspects de rigueur, de ser-
vice, d’écoute. 

Ce qui vous plaît au Bureau 
des métiers? 

Etre avec une équipe, pouvoir 
partager, servir, structurer, monter 
des projets, fédérer. On a une force 
extraordinaire avec des moyens et 
des compétences. Nous dévelop-
pons davantage l’aspect communi-
cation et visuel pour donner plus de 

visibilité à l’apprentissage ou aux 
circuits courts. 

Circuits courts? 
La Covid-19 a permis de pren-

dre conscience de la nécessité de 
soutenir nos agriculteurs et nos 
viticulteurs. J’aimerais qu’on fasse 
de même avec tous les métiers va-
laisans. Nous devons faire appel 
aux circuits courts dans le second 
œuvre aussi. Arrêtons d’aller cher-
cher je ne sais pas qui de l’autre 
côté de la frontière! Le patron 
d’une entreprise d’électricité vit 
les mêmes préoccupations de for-
mation, de rentabilité qu’un agri-
culteur. Nous sommes dans cette 
même mouvance. Faire confiance 
à mon voisin, qui est comme il est, 
mais qui, dans son métier, est bon. 

Et le jour où ta machine est en 
panne, il sera là. 

Vos prix ne sont-ils pas 
trop élevés? 

De tout temps la question du 
prix a été discutée, mais quel est 
le bon prix? Quel prix mérite un 
bon travail, le bon marché, un 
travail mal effectué, un mauvais 
conseil est toujours trop, beau-
coup trop cher! Finalement, tout 
est question, encore une fois, de 
confiance et de bon sens. Accor-
der sa confiance au savoir de son 
artisan, prendre du temps, cons-
truire une relation durable, de 
qualité, et non pas une course au 
rabais et au toujours moins de 
qualité. Car le bon artisan reste 
chez lui, l’artisan italien reste en 
Italie. 

Inquiet? 
Oui, aussi sur le rachat d’entre-

prises valaisannes par des grands 
groupes. Nous perdons en forma-
tion et en proximité. En perdant la 
proximité, nous perdons aussi l’as-
pect culturel et social. Car ce ne 
sont pas les grands groupes qui 
remplissent le carnet de fête d’un 
festival! La structure de décision 
est trop éloignée. Ces grandes en-
treprises bénéficient souvent d’un 
financement mixte, public et pri-
vé. Cette concurrence devrait être 
davantage discutée! 

Quoi faire? 
Nous espérons partager cette 

préoccupation avec le Conseil 

d’Etat, tout comme la problémati-
que de l’adjudication des travaux 
par les exécutifs. Aujourd’hui 
l’Etat est un gros pourvoyeur de 
travaux. Les personnes qui s’occu-
pent de planification devraient 
déjà se préoccuper des travaux de 
2021. Planifier simplifie la vie de 
beaucoup d’entreprises. Je suis 
persuadé qu’en se mettant autour 
d’une table et en cherchant des so-
lutions, on peut faire mieux. 

Aujourd’hui, ne va-t-on 
pas trop loin dans les 
mesures de lutte contre la 
Covid-19? 

C’est une question très sensible 
et éthique. Jusqu’où est-on prêt à 
accepter de perdre des gens? Pour 
ceux qui sont concernés, c’est déjà 
trop! Chacun paie des sommes 
importantes en caisses maladie. 
Se retrouver face à une pandémie 
sans avoir la possibilité d’être soi-
gné n’est pas imaginable, il faut 
pouvoir répondre aux demandes. 
Imaginons qu’une grande boulan-
gerie valaisanne soit contaminée 
et doive fermer et qu’un quart du 
Valais ne soit plus fourni en 
pain… 

C’est aussi le patronat  
qui a mis la pression  
pour reprendre au plus 
vite… 

Aujourd’hui, il faut à tout prix 
tenir en place l’économie, mais 
cette ouverture peut exister seu-
lement si l’individu est responsa-
ble.

«Il faut favoriser les circuits courts»
Mettre de l’hygiène dans la construction 

LE SECOND ŒUVRE AU TEMPS DU COVID

Naissance 
à $ierre.

A Corin, dans la 
maison familiale  
qui n’a pas changé.

Reprise de  
l’entreprise  
familiale.

Noël en famille 
avec Natacha,  
Thibaut et Adrien. 
«Noël parce qu’on 
ne travaille pas!»

Après un premier 
mandat, réélu  
président du Bureau 
des métiers.

1966 1968 1990

CONFIANCE «Nous avons vécu un changement de management de b-groupe  
salutaire, basé sur le principe de l’entreprise libérée. C’est alors que l’entreprise  
a décollé.» LE JDS

 SIERRE     Le patron des patrons du second œuvre évoque la crise actuelle. Une crise 
dont il voit aussi les bénéfices en matière de solidarité et créativité. Vincent Bonvin évoque 
ces «métiers de mains» qui lui sont chers alors que la relève est difficile.

Membre de la 
Jeune chambre 
économique de 
Sierre: «une  
plateforme».

VINCENT BONVIN 
Président du Bureau des métiers

2020

1993

2006

«Nous avons eu la chance de pouvoir travailler 
durant la crise. Je tire mon chapeau à tous les 
patrons et les collaborateurs qui ont accepté le défi 
de maintenir le travail à tout prix. Cette période a été 
révélatrice. En partageant un souci commun, un 
objectif de travail, nous nous sommes sentis 
solidaires et à mon avis, nous sommes devenus 
plus forts. Certains syndicats ont dit que les ouvriers 
n’étaient pas de la chair à canon. Je n’étais pas de 

leur avis. J’ai préféré inverser la réflexion en disant 
que c’était peut-être justement le bon moment pour 
mettre un peu d’hygiène dans la construction, 
amener de la propreté, de la rigueur, des endroits où 
l’on peut se doucher. Je ne vois pas pourquoi les WC 
des restaurants sont propres et pas ceux d’un 
immeuble! Il suffit de poser des exigences. Au final, 
nous avons plutôt bien travaillé et la reprise est 
bonne.»

«Nous manquons de jeunes» 
«Les places d’apprentissage sont en nombre suffisant, mais pas les 
candidats. Nous manquons de jeunes. En dix ans, nous avons perdu 
presque 20% d’apprentis. Je me bats pour dire aux jeunes: «Fais ce qu’il 
te plaît, mais fais-le bien, l’apprentissage est le premier pas dans la vie 
active.» Tout le monde ne pourra pas être contremaître ou patron. Il y a 
de très bons collaborateurs qui ne font pas forcément de bons patrons 
et inversement. Je ne pense pas que les salaires soient un frein car ils 
ont été relevés. La pénibilité a été atténuée aussi. C’est un déclic 
personnel, un déclic qui arrive parfois au détour d’une rencontre. Un 
ferblantier travaille sur les toits. C’est un métier manuel, artisanal, qui 
fait appel à la créativité, à la vision 3D, c’est de l’artistique, de l’art! En 
moyenne, il y a huit apprentis dans une classe, cette année, il y en a 
cinq et sur cinq, trois réussissent l’examen et sur trois, un seul continue 
le métier! C’est une réelle préoccupation car si nous n’avons plus de 
relève, nous n’avons plus rien!»

APPRENTISSAGE
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  SIERRE  Bunia d’Orient, soli-
dage nord-américain, faux- 
acacia, renouée du Japon, arbre à 
papillons et vergerette annuelle… 
Ce que toutes ces plantes ont en 
commun? Ce sont des néophytes 
invasives, des plantes non origi-
naires de la région, généralement 
importées après la découverte de 
l’Amérique. La plupart de ces es-
pèces s’intègrent sans problème 
dans nos paysages. Mais certaines 
de ces plantes exotiques n’ont pas 
assez de prédateurs et deviennent 

alors trop résistantes à leur envi-
ronnement. Elles étouffent et me-
nacent la population indigène qui 
peine à survivre. On dit d’elles 
qu’elles sont envahissantes.  

Danger pour la nature,  
la santé et l’économie 

Ces plantes invasives condui-
sent à une perte de biodiversité. 
La vergerette annuelle, fleur res-
semblant à une marguerite, peut 
recouvrir en une année une prai-
rie fleurie de nombreuses espèces. 
«A terme, ces éléments exotiques 
d’ailleurs vont impacter la faune 
et la flore indigène. Les animaux 
dépendant d’un écosystème sont 
alors menacés lorsque certaines 
plantes disparaissent», explique 
Alain Broccard, responsable Envi-
ronnement de la Ville de Sierre.  

Certaines néophytes comme la 
berce du Caucase peuvent être 
dangereuses pour la santé. Aller-

gies, plaques rouges et cloques 
peuvent apparaître dans le cas où 
l’on s’en approcherait de trop près. 
Quant à la renouée du Japon qui 
aime l’humidité et se trouve géné-
ralement au bord des rivières, elle 
rend l’entretien des cours d’eau 
difficile et entraîne parfois des dé-
bordements.  

Des mesures pour lutter  
Ces problématiques ont amené 

le Parc naturel Pfyn-Finges à sensi-
biliser la population aux mesures 
de lutte. Selon Evelyne Oberhum-
mer, responsable Nature et Pay-
sage du parc, «ce qui rend la ma-
nœuvre compliquée, c’est que 
pour chaque plante, il y a une lutte 
spécifique. Connaître l’espèce per-
met d’identifier le meilleur 
moyen de s’en débarrasser.» De-

puis 2019, le parc naturel organise 
des workshops pour les douze 
communes partenaires. Ces cours 
de formation permettent aux em-
ployés communaux d’identifier 
les néophytes envahissantes, de 
connaître les moyens les plus effi-
caces pour les faire disparaître et 
de délimiter les zones sensibles et 
prioritaires. La Ville de Sierre a 
donc suivi une formation conti-
nue avec partie théorique puis 

pratique pour développer des stra-
tégies afin d’éviter l’expansion du 
problème. Depuis quelques an-
nées, de nombreuses mesures ont 
été prises, comme l’organisation 
de campagnes d’abattage, la coordi-
nation des efforts des acteurs ré-
gionaux et la mise à jour des con-
naissances en cas de nouvelle 
plante néophyte. Un suivi permet 
également d’apprécier l’évolution 
de la situation.  

Une appli pour participer 
à la traque  

Une application ouverte au pu-
blic et développée par Info Flora 
permet de se renseigner sur les 
plantes envahissantes réperto-
riées sur une liste noire. Avec Inva-
sive App, chacun peut y enregis-
trer les lieux où l’on croise ces 
plantes et trouver les meilleurs 
moyens de lutte. Pour le parc, c’est 
une aide importante afin de suivre 
l’évolution de la situation sur le 
long terme. ESTELLE HERMANN 
www.pfyn-finges.ch  

LE RENDEZ-VOUS MENSUEL DU PARC NATUREL  PFYN-FINGES

Apprendre à lutter  
contre les plantes invasives

Favoriser les plantes indigènes 
D’abord, il faudrait s’informer sur ce que l’on veut planter. N’achetez pas 
des plantes néophytes envahissantes, elles sont souvent vendues en 
magasin comme plantes d’ornement mais peuvent faire partie de la 
liste noire. Il est aussi déconseillé de ramener des graines de l’étranger: 
même si elles sont jolies, elles pourraient ne pas convenir au climat 
ou, à l’inverse, devenir invasives rapidement. Sur le site internet de 
Pfyn-Finges, des vidéos et miniguides permettent à tous de s’informer 
sur les néophytes envahissantes. Rappelons aussi qu’il est 
recommandé de favoriser les plantes indigènes, qui peuvent être 
magnifiques et qui ne dénaturent pas nos paysages.

CONSEILS AUX PARTICULIERS 

«Chaque 
plante néces-
site une lutte 
spécifique.» 

  
EVELYNE 
OBERHUMMER 
RESPONSABLE 
NATURE ET 
PAYSAGE AU PARC 
NATUREL  
PFYN-FINGES

La berce du Caucase s’avère 
dangereuse pour la santé.  
YANN CLAVIEN 
 

La renouée du Japon, néophyte 
envahissante, menace  
la population indigène. LE JDS
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FOOTBALL NOBLE ET LOUABLE CONTRÉE 

La réunion fait la force 
 DISTRICT   Jusqu’à cet été, les 
mouvements juniors de Lens et 
Chermignon, ainsi que ceux de 
Miège et Noble-Contrée, collabo-
raient activement. Désormais, ces 
quatre clubs ne forment plus 
qu’une seule entité juniors: le 
Groupement sportif de la Noble et 
Louable Contrée (GSNLC). Cette 
nouvelle force compte dans ses 
rangs 140 juniors. Il faut rajouter à 
cela les écoles de foot des quatre 
clubs, qui restent indépendantes. 
«L’idée avait été lancée par le 
FC Crans-Montana il y a déjà une 
année. Paradoxalement, ce club 
s’est retiré en cours de route», ex-
plique Dalila Touam, nommée 
présidente du GSNLC. 

Concrètement, des équipes 
mixtes ont été créées, des juniors D 
aux juniors A. Les E restent à domi-
cile. Cette manière de procéder 
assure au groupement une repré-

sentation dans toutes les classes 
d’âge. «Notre volonté est vrai-
ment que tous les juniors puissent 
jouer et avoir du plaisir à pratiquer 
le football», poursuit Nicolas Viel-
liard, responsable juniors du 
FC Miège. Le but sera d’accompa-
gner ces jeunes jusqu’à la sortie 
des juniors A, afin qu’ils alimen-
tent les équipes d’actifs des quatre 

clubs. Ce regroupement, qui suit 
une logique sportive et économi-
que, est un projet à long terme. 

Aux parents de jouer 
Une proximité géographique 

réunit ces quatre clubs, mais pas 
seulement. «Nous avons la même 
mentalité, les mêmes objectifs, 
nous travaillons vraiment comme 
si nous n’étions qu’un club», re-
lève Diego Mudry, responsable ju-
niors du FC Lens. Les dirigeants et 
entraîneurs sont acquis à la cause, 
il ne reste désormais plus qu’à 
faire comprendre aux parents que 
la réunion fait la force. «Question 
mobilité, tous les stades sont à 
quinze minutes de voiture, ce n’est 
pas un problème. Question men-
talité, il faut se dire que nous por-
tons désormais tous les mêmes 
couleurs», conclut Dalila Touam. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Une partie des dirigeants du nouveau Groupement sportif de la Noble et Louable Contrée. De gauche 
à droite: Dalila Touam (et sa fille), Nicolas Vielliard, Sidonie Rey Boss et Quentin Bonvin. DR

5 
C’est le nombre d’entités 
juniors qui restent dans le 
ditrict de Sierre, contre  
douze club d’actifs.  
A savoir: le Team Rive 
Gauche, le Groupement 
sportif de la Noble et 
Louable Contrée, le Team 
Valais central, le FC Chip-
pis et le FC Saint-Léonard.
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SPORTS ESCRIME 
SIERRE La rentrée, c’est  
pour lundi. Les tireurs sierrois 
seront désormais coachés par 
Ambre Civiero, maître d’armes.

21

Le FC Noble-Contrée recevra  
dimanche l’US Port-Valais qui a 
joué en match amical contre 
l’Olympique Lyonnais au grand 
complet. Le raccourci est facile… 
Le stade de Saint-Maurice-de-
Laques se donnera donc des 
airs de Ligue des champions. 
Cette rencontre est la plus désé-
quilibrée de ce premier tour de 
Coupe valaisanne, puisqu’elle 
opposera un club de 2e ligue à 
une équipe de 5e ligue. La tâche 
des hommes de Quentin Bonvin 
paraît donc presque insurmonta-
ble. 
En revanche, il y a d’autres clubs 
sierrois qui ont eu plus de 
chance. Le FC Saint-Léonard (2e) 
prendra de l’altitude pour affron-
ter Saas-Fee (5e). Le FC Miège ira 
dans le Haut-Valais pour se frot-
ter à la nouvelle formation de 
Region Goms (5e) qui évolue à 
Fiesch.  
Quant à la rencontre Bagnes - 
Lens, elle a dû être reportée, 
une partie de l’équipe lensarde 
étant en quarantaine en raison 
de deux cas de Covid-19 avérés 
dans ses rangs. 
  Au programme  
Vendredi 14 août 
20 h 30 Anniviers (5e) – Saillon 
(4e). Bagnes (3e) – Lens (3e) R. 
Samedi 15 août 
17 h Saas-Fee (5e) - Saint- 
Léonard (3e). 18 h Isérables (5e) - 
Chalais (4e). 18 h 30 Granges (4e) 
- Brigue (2e). 19 h 30 Chermignon 
(4e) - Stalden (3e). 20 h Crans-
Montana (4e) - Rarogne (2e). 
Dimanche 16 août 
14 h Noble-Contrée (5e) - US Port-
Valais (2e). 14 h Region Goms (5e) 
- Miège (3e). 15 h Saint-Gingolph 
(3e) - Chippis (2e). 15 h Vionnaz 
(4e) - Grône (3e).

COUPE VS   
Noble-Contrée se 
donne des airs de 
Ligue des champions
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ATHLÉTISME JAROD MAURY ET PIERRE PERRUCHOUD 

La chasse aux records
 SIERRE   Les athlètes du club 
athlétique de Sierre ont été parmi 
les premiers à reprendre la compé-
tition avec de nombreux meetings 
organisés depuis le mois de juin. 
Les bons résultats ont été au ren-
dez-vous, pour deux athlètes no-
tamment: Jarod Maury et Pierre 
Perruchoud. Alors que les entraîne-
ments officiels n’ont pu reprendre 
que le 8 mai, par petits groupes de 
quatre sportifs accompagnés d’un 
entraîneur, Jarod et Pierre ont su 

trouver la motivation et les moyens 
pour rester en forme d’eux-mêmes. 
Le premier admet d’abord avoir 
connu quelques difficultés en rai-
son de la fermeture des stades: 
«Courir sur de l’herbe ou sur la 
route, ce n’est pas pareil que sur la 
piste, il n’y a pas la même intensité. 
Comme les écoles étaient fermées, 
cela m’a laissé du temps pour me 
préparer: musculation chez moi, 
deux séances d’entraînement par 
jour et beaucoup de repos.» 

Pour Pierre, le problème d’in-
tensité s’est également fait ressen-
tir, car s’entraîner seul n’est pas op-
timal: «Il est également dur de 
rester motivé sans une échéance ou 
un objectif. En cela, les compéti-
tions sont importantes.» Toutefois, 
malgré ces difficultés, les deux 
athlètes ont brillé lors des compéti-
tions auxquelles ils ont participé cet 
été. Jarod a obtenu de bons résultats 
en sprint, sa discipline de prédilec-
tion. Pour son retour à la compéti-

tion à la mi-juin, il a battu le record 
valaisan de sa catégorie d’âge sur 
300 m. Puis, il a réalisé deux très 
bons temps sur 200 m, distance sur 
laquelle il détient également le re-
cord valaisan des U20. 

Record sierrois du 800 m 
Bien qu’il ait dû faire l’impasse 

sur le meeting du 5 août à Langen-
thal et qu’il soit incertain pour le 
prochain à La Chaux-de-Fonds à 
cause d’une légère blessure au ten-
don, il compte bien performer aux 
championnats suisses de Frauen-
feld (22 au 23 août). Il mise sur le 
100 m, course pour laquelle il s’est 
durement entraîné depuis juillet. 
Le Sierrois espère surtout ramener 

une médaille sur le 200 m. Pour 
Pierre, qui excelle, lui, sur 800 m et 
1500 m, l’été a également été proli-
fique. Il a d’abord battu le record 
sierrois des moins de vingt ans sur 
800 m le 1er juillet, avant de l’amé-
liorer deux semaines plus tard en 
battant pour l’occasion le record du 
CA Sierre, toutes catégories. Et il a 
encore abaissé cette marque au dé-
but du mois d’août! Pierre a égale-
ment établi la meilleure perfor-
mance suisse de la saison dans sa 
catégorie d’âge sur 1500 m, le 
8 août. Il se voit déjà courir aux 
championnats suisses, qui auront 
lieu en septembre. L’avenir est donc 
prometteur pour ces jeunes athlè-
tes sierrois. 

Même si le futur a de quoi être 
réjouissant, Jarod Maury assure 
toutefois donner la priorité absolue 
à ses études. Lui qui s’entraîne une 
bonne dizaine d’heures par se-
maine admet que l’organisation 
doit être rigoureuse pour concilier 
sport, étude et vie sociale. «La plu-
part de mes week-ends sont pris par 
le sport, je suis obligé de travailler 
de manière régulière après les cours 
et de rester concentré pour m’en 
sortir. Je ne peux pas me permettre 
de perdre de temps.» Ces heures 
d’entraînement lui permettent d’af-
ficher des objectifs: «J’aimerais bat-
tre le record valaisan de 200 m, je 
n’en suis pas très loin, mais ça va de-
mander encore un peu de travail. 
Ensuite, j’aimerais participer aux 
championnats d’Europe U23 ans.» 

Selon Pierre Perruchoud, il faut 
aussi savoir s’organiser lorsque l’on 

est un étudiant athlète. Pour lui, la 
filière sport-étude mise en place en 
Valais n’aide pas suffisamment les 
jeunes dans leur quête de résultats. 
Le demi-fondeur ne cache pas non 
plus ses objectifs: il espère prendre 
part aux prochains championnats 
d’Europe de cross et à d’autres com-
pétitions internationales avec, 
comme rêve ultime, les Jeux Olym-
piques. «Comme tout athlète qui 
s’entraîne dur, je rêve d’y partici-
per», conclut-il. Reste à voir mainte-
nant si les espoirs sierrois sauront 
transformer leurs rêves en réalité. 

COLIN BLATTER 

Jarod Maury et Pierre Perruchoud, deux des espoirs de l’athlétisme 
sierroise qui ont affolé les chronos durant l’été. REMO

Age: 17 ans. 
Domicile: Mollens. 
Profession: Etudiant au collège. 
Disciplines favorites: 800m et 1500m. 
Années d’athlétisme: 6. 
Ce qu’il préfère dans l’athlétisme: C’est un sport individuel avec un 
grand fairplay et un bon état d’esprit entre coéquipiers et concurrents.

PIERRE PERRUCHOUD
Age: 18 ans. 
Domicile: Sierre. 
Profession: Etudiant au collège. 
Disciplines favorites: 100m et 200m. 
Années d’athlétisme: 9. 
Ce qu’il préfère dans l’athlétisme: Voir ses efforts récompensés 
en compétition et sa progression.

JAROD MAURY

«J’aimerais battre le re-
cord valaisan du 200 m. 
Mais ça va demander 
encore un peu de travail»

JAROD MAURY

«Comme tout athlète  
qui s’entraîne dur,  
je rêve de participer aux 
Jeux olympiques» 

PIERRE PERRUCHOUD
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 SIERRE   Enfin, le Club athléti-
que de Sierre peut profiter des nou-
velles installations mises à sa dispo-
sition à Pont-Chalais. Après une 
longue attente, tout le monde, des 
athlètes au président du club, en 
passant par les entraîneurs, semble 
ravi. 

En 2014, lorsque le Conseil gé-
néral a débloqué le budget néces-
saire au début des travaux, le soula-
gement a été grand. Mais l’attente 
remonte à bien plus loin, en effet le 
projet qui a trouvé place au-
jourd’hui à Ecossia avait été mis au 
concours dans les années 1980 
déjà. À l’époque, John Pollman, le 
président actuel, était lui-même un 
athlète. 

Depuis, de l’eau a coulé sous les 
ponts, et les athlètes sierrois ont été 
obligés de faire avec des solutions 
temporaires, parfois peu pratiques. 
Jean-Pierre Theytaz, un athlète de 
longue date, désormais entraîneur 
également, se souvient d’entraîne-
ments où les athlètes étaient disper-
sés à différents endroits selon leur 
discipline. «Ça revient un peu à 
faire s’entraîner les attaquants 
d’une équipe de foot à un endroit et 
les défenseurs à un autre», com-
pare-t-il. Un des grands change-
ments qu’apportent ces nouvelles 
installations est donc l’émulation 
que peuvent désormais ressentir les 
athlètes qui s’entraînent tous en-
semble. «Les plus petits peuvent 

voir les grands s’entraîner mainte-
nant», se réjouit John Pollman, le 
président qui entraîne lui aussi des 
jeunes athlètes. Le gain de motiva-
tion est donc grand pour les jeunes 
qui peuvent désormais s’entraîner 
ensemble. La nouvelle piste permet 
également de professionnaliser les 
entraînements et d’être plus précis. 

Une nouvelle dynamique 
Les jeunes s’entraînent dans les 

conditions qu’ils retrouvent en 
compétition, ce qui n’était pas le cas 
avant. Jean-Paul Salamin, un autre 
membre de très longue date, re-
prend la comparaison footballisti-
que: «Avant d’avoir cette piste 
c’était différent pour les athlètes, 
c’était comme si on faisait s’entraî-

ner des footballeurs sur des petits 
buts faits à la va-vite avec deux sacs 
à dos et qu’ils se retrouvaient à dé-
couvrir les vrais buts au moment du 
match seulement.» Ces nouvelles 
infrastructures semblent donc ré-
jouir les membres du club qui s’en-
thousiasment de voir l’organisation 
des entraînements facilitée ainsi 
que la nouvelle dynamique mise en 
place. En plus de la modernité du 
complexe, John Pollman souligne 
que le cadre naturel est magnifique. 

Bien qu’il reste encore quelques 
éléments à finaliser, comme le sys-
tème de chronométrage, le club 
compte bien être vite opérationnel 
pour, à l’avenir, organiser des com-
pétitions complètes. 

COLIN BLATTER

Le stade d’Ecossia tout beau tout neuf. Un gros plus pour le FC Sierre et le CA Sierre. REMO  

ATHLÉTISME DES INSTALLATIONS TOUES NEUVES 

Patience récompensée

Le coût global: Le crédit d’engagement pour l’extension du centre 
sportif d’Ecossia est de 7 925 130 francs avec un coût de 
fonctionnement prévu de 163 500 francs par an. 
Les dates: En 1986, la Ville a mis en place un concours dont le 
vainqueur, le bureau Meillard, a posé les bases sur lesquelles le projet 
a pu ensuite se développer. La zone d’Ecossia a été affectée zone à 
bâtir d’intérêt général en 1998 sur décision du Conseil général, qui 
souhaitait aller dans la direction d’un centre où seraient regroupés 
plusieurs sports. Le budget a ensuite été débloqué en 2014 et le 
chantier commencé en 2016. 
La Course du soleil: Le Club athlétique donne rendez-vous à tous 
les amateurs de Course à pied, des plus petits aux plus grands, pour 
la traditionnelle course du soleil qui se tiendra, si les conditions 
sanitaires le permettent, en mars prochain.

MAIS ENCORE...

COURSE À PIED 
SIERRE-ZINAL 

Premiers 
départs 
lundi

 SIERRE   La course des Cinq 
4000 version covid-19 se déroulera 
du 17 août au 18 septembre 2020. 
Durant ces 33 jours, le staff de 
Sierre-Zinal accueillera les partici-
pants au départ (de 6 h à 8 h la se-
maine et de 5 h à 8 h le week-end) 
ainsi qu’à l’arrivée (de 10 h à 12 h et 
de 13 h à 17 h 15). Un ravitaille-
ment sera organisé à Chandolin, 
lieu du temps intermédiaire. 

 
 300 
C’est le nombre de bénévoles qu’il 
faudra pour assurer le suivi sur les 
33 jours de course. «Ils nous ont 
tout de suite suivis lorsque nous 
avons émis l’idée de maintenir la 
course en 2020 et de la faire sur un 
mois», commente Vincent They-
taz, directeur de Sierre-Zinal. 

 
 3000 
C’est le nombre de participants qui 
ont décidé de courir en choisissant 
leur jour de montée. Tous les partici-
pants qui détenaient une inscrip-
tion pour cette 47e édition de 
Sierre-Zinal pouvaient prendre part 
à la course en un mois. À noter que 
140 juniors seront au départ depuis 
Chandolin (de 8 h 30 à 12 h la se-
maine et de 7 h 30 à 12 h le week-
end). Des coureurs de renommée 
internationale seront également 
présents: Kilian Jornet, Maude Ma-
thys, Davide Magnini, Rémi Bon-
net, Simone Troxler, Lucy Murigi 
ou encore Julia Bleasdale. 

 
 48 
C’est le nombre de nationalités qui 
se mesureront aux sentiers anni-
viards. 

 
 1 
La tradition sera respectée. Une 
médaille sera distribuée à l’arrivée, 
elle représente le Besso. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY
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 VERCORIN   Pour se rendre à la 
Forêt Aventures en partance du 
village, il faut emprunter la téléca-
bine qui mène au Crêt-du-Midi et 
sortir à la station intermédiaire. 
Le parc se trouve à une dizaine de 
minutes à pied. Il se compose de 
six parcours en ligne de vie conti-
nue, de sept tyroliennes (dont une 
de 189 mètres), d’un mur de 
grimpe et d’un «quick jump», aus-
si appelé saut de l’ange. 

En arrivant pour la première 
fois sur le site, c’est le sentiment 
d’espace qui prédomine. Des par-
cours dans les arbres ne sont cer-
tes pas censés se trouver au ras du 
sol, mais la vue dégagée sur Crans-
Montana et Chandolin accentue la 
sensation de hauteur. «Nos instal-
lations sont ouvertes à tout le 
monde. Ce n’est pas une question 
d’âge, mais de taille. Nous accep-
tons les enfants dès 110 centimè-
tres», commente Sacha Piguet, 
membre du staff de la Forêt Aven-
tures. Le personnel formé est non 
seulement là pour s’assurer que 

tout se passe bien, mais également 
pour informer les visiteurs sur les 
gestes à faire ou ne pas faire, afin 
que tout le monde puisse évoluer 
en toute confiance. «Lorsque les 
gens arrivent, nous leur distri-
buons du matériel: baudrier, longe 
et casque. Ils ont également droit 
au briefing sécurité et à un petit 

parcours démo», poursuit Sacha 
Piguet. Pratiquement, les «accro-
brancheurs» fixent leur ligne de 
vie au départ du module et ne la 
décrochent qu’à l’arrivée. Ils sont 
ainsi totalement en sécurité. Mais 
cela n’empêche pas l’appréhension 

de devoir marcher à la cime 
des arbres et la peur du 
vide. Une fois sur les plan-
ches de bois, la vitesse de 
progression et le style varient 
d’un participant à l’autre. Et ce 
n’est pas forcément les plus jeunes 
qui crient le plus fort! «C’est trop 
bien, ce que je préfère ce sont les 
tyroliennes. Je n’ai pas peur du 
tout, cette activité est géniale», 
s’exclame Timothée Keller, âgé de 
7 ans. «Il lui a tout de même fallu 
un temps d’adaptation. Après un 
petit moment de panique, il est dé-
sormais en confiance, détendu. Et 
il peut y aller seul», précise son 
papa. 

Complément touristique 
La Forêt Aventures de Vercorin 

existe depuis quinze ans, elle est 
gérée par les remontées mécani-
ques. «La société de la télécabine 
de Vercorin détient désormais le 
100% du capital du parc. Nous 
avons non seulement la volonté de 
l’exploiter, mais également de le 

développer. Nous de-
vons par exemple 
améliorer l’offre pour 
les tout-petits. Les 3-

4 ans sont encore lais-
sés pour compte», expli-

que Frédéric Glassey, directeur de 
la Société de la Télécabine de Ver-
corin SA. La Forêt Aventures ac-
cueille chaque année entre 3000 
et 4000 visiteurs en fonction de la 
météo. «Nous parlons de plus en 
plus du tourisme quatre saisons. 
Dans ce contexte, les remontées 
mécaniques doivent développer 
l’offre estivale. L’accrobranche est 
gourmande en coûts d’exploita-
tion, l’équipement doit être régu-
lièrement changé. C’est un bon 
complément à l’activité touristi-
que de Vercorin, mais n’y cherchez 
pas de la rentabilité», conclut Fré-
déric Glassey. En tout cas, le dé-
passement de soi dans les arbres 
plaît aux familles, qui restent l’un 
des publics cibles de la station. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Informations et tarifs: www.foretaventure.ch

Une promenade dans les arbres, 
c’est possible à Vercorin. LEJDS

Les tyroliennes permettent de voler d’un parcours à l’autre. Ce sont 
les installations préférées des visiteurs. LEJDS

Les modules, avec des planches plus ou moins écartées, requièrent 
tout de même un certain sang-froid et de l’agilité. LEJDS

«Je n’ai pas 
peur du tout. 
Cette activité 
est géniale»

TIMOTHÉE KELLER 
7 ans, originaire du canton du Jura

é

ACCROBRANCHE FORÊT AVENTURES 

Emotions, entre ciel et ciel
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 SIERRE   C’est l’heure de la ren-
trée pour les escrimeurs sierrois. 
Dès le 24 août, les membres du 
club reprendront le chemin de l’an-
cienne salle de gymnastique de 
Borzuat pour leurs trois entraîne-
ments hebdomadaires. Ceux-ci se-
ront désormais donnés par Ambre 
Civiero, maître d’armes. «Nous 
avions besoin d’une aide profes-
sionnelle. La venue d’une femme 
est un plus. Nous manquons de 
filles en escrime, elle va peut-être 
susciter des vocations», relève Sé-
bastien Fontannaz, président du 
Cercle d’escrime de Sierre. 

La Franco-suisse, aux origines 
valaisannes, est également arbitre 
internationale d’épée et a connu 
une brillante carrière de fleurettiste 
au niveau mondial. Elle a été enga-
gée en commun par les clubs de 
Sierre (où elle officiera principale-
ment), de Martigny et de Monthey. 
Cela s’est fait sous l’égide de l’Asso-
ciation valaisanne d’escrime, afin 
de simplifier le côté administratif et 
d’offrir à la maître d’armes un poste 
attrayant. En travaillant dans trois 
clubs, elle a ainsi un nombre suffi-
sant d’heures de cours. 

Des cours adaptés à tous 
Le comité du Cercle d’escrime 

de Sierre a été renouvelé. Sébastien 
Fontannaz a pris la présidence en 
mars dernier, après cinq ans de 
vice-présidence. Il est également le 
membre actif le plus ancien, puis-
qu’il a commencé à tirer en 2000, 
alors que le club de Sierre, fondé en 
1997, n’en était qu’à ses débuts. 

«Nous comptons actuellement 
une vingtaine de membres, surtout 
des jeunes. Ce nombre s’élevait à 
cinquante il y a deux ans. Nous col-
laborons avec le passeport vacan-
ces ou les cours parascolaires. 
Nous voulons montrer que notre 
sport n’est ni élitiste, ni hors de 
prix», poursuit le président. 

Le club sierrois propose des en-
traînements les lundis, mercredis 
et vendredis, de 17 h à 18 h 30 pour 
les petits et de 18 h 30 à 19 h 30 
pour les jeunes dès 12 ans. A noter 
que les tout-petits (de 4 à 6 ans) bé-
néficient d’un cours spécifique-
ment réservé les mercredis de 15 h 
à 15 h 45. Une initiation-décou-

verte est offerte sous la forme de 
deux cours gratuits avec équipe-
ment complet mis à disposition. Il 
n’y a donc plus aucune raison de ne 

pas essayer ce sport, technique 
mais aussi très ludique. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Infos: Sébastien Fontannaz au 078 841 20 08.

ESCRIME CLUB DE SIERRE 

C’est l’heure de la reprise

Les membres du Cercle d’escrime de Sierre à l’entraînement dans le val d’Anniviers. CHAREL PERRUCHOUD

«Une saine émulation pour nos jeunes» 
La collaboration entre les clubs de Sierre, Martigny et Monthey devenait 
une question de survie. «Elle promet de belles synergies, pour 
l’organisation de camps d’entraînement en commun, par exemple. Mais 
elle annonce surtout une saine émulation entre les jeunes tireurs des trois 
villes», commente Sébastien Fontannaz, président du Cercle d’escrime de 
Sierre. Quant à la démarche de l’association valaisanne, suivie également 
par Sion, elle a permis de mettre sur pied des entraînements groupés le 
samedi et de créer des championnats valaisans.

COLLABORATION VALAISANNE
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En août, il fait encore beau et chaud, voir très chaud!  
Pour assouvir nos envies de fraîcheur et profiter des fruits 
gorgés de soleil, rien de tel qu’un bon sorbet.  
 
Ingrédients pour 50 cl de sorbet (4 personnes) 
– 500 g de fraises  
– le jus de 1/2 citron  
– 100 g de sucre en poudre 
 
Temps de préparation  
20 minutes (cuisson incluse) 
 
Temps de congélation  
1 heure 
 
Préparation 
– Préparer un sirop en faisant bouillir 10 cl d’eau et le sucre. 
 Le laisser refroidir complètement.  
– Rincer les fraises à l’eau fraîche, les égoutter,  
 puis les équeuter.  
– Les mixer 2 ou 3 minutes pour les réduire en purée.  
– Les passer à travers un tamis fin et y ajouter le jus  
 de citron.  
– Incorporer le sirop froid à la purée de fraises et mélanger.  
– Verser la préparation dans une sorbetière et la placer 
 au congélateur au minimum 1 heure.  
 
 Bon appétit!

Sorbet  
à la fraise

PROCHAINE PARUTION 
DE NOTRE RUBRIQUE 

11 SEPTEMBRE 2020

Rte de Sion 1 - 3960 SIERRE - Tél. 027 565 90 60

NOUVELLES FRAÎCHES
Carte à l’emporter  
(sur FB et site Internet)

Terrasse bio-climatique
Café du matin à CHF 3.-

Choix de pâtes, pizzas, viandes
Filets de perche – Cuisses de grenouilles

Fondue Tservetta (viande marinée)
Grande terrasse • Grand parking privé à disposition • Fermé le dimanche

Rue de la Tservetta 8 - 3960 SIERRE - Tél. 027 455 13 08

Tél. +41 (0)27 456 10 94
lavilla.sierre@bluewin.ch

CARTE D’ÉTÉ
 

✦ Buffet de salades

✦ Grillades

✦ Grand choix 
 de poissons 
 et crustacés

Avenue Général-Guisan 27 - 3960 SIERRE - Tél. 027 456 10 94

BONS

CADEAUX

10% RABAIS

Grande terrasse  
ombragée 

dans un cadre idyllique 
au centre-ville de Sierre

Rte du Simplon 44 - 3960 SIERRE - Tél. 027 455 14 78

● CARTE DE SAISON

● SPÉCIALITÉS

● FONDUE GLAREYARDE

● CUISSES DE GRENOUILLE

● FONDUE AU FROMAGE
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 CHERMIGNON   Alain Bagnoud 
réussit à nous émouvoir avec son 
dernier roman, «La vie su-
prême», paru aux Editions de 
l’Aire cette semaine. Grâce à Fari-
net, pas très reluisant mais ô 
combien inspirant pour ceux qui 
voulaient s’extraire de leur condi-

tion, un certain Besse aura enfin 
trouvé le goût de la vie, sentiment 
qui le portera à assumer ensuite 
pleinement sa condition. Alain 
Bagnoud est à Saint-Luc, en va-
cances, et à son habitude, il écrit 
en regardant les sommets. L’en-
seignant né à Ollon en 1959 vit à 
Genève et a déjà fait paraître 
seize livres. Trente ans d’écriture 
et beaucoup d’ouvrages sur son 
Valais natal. Tant mieux pour 
nous, car en revisitant Farinet, il 
rappelle combien les codes 
étaient figés et gare à ceux qui 
sortaient des lignes. L’auteur a 
volontairement pris les tournures 
de son enfance, une langue chan-

tée et ensoleillée qu’il maîtrise: 
«Je me suis laissé guider par le 
ton de ma grand-mère de Cher-
mignon.» Interview. 

Pourquoi Farinet? 
Farinet est une sorte d’idéal 

abstrait. Un personnage moderne 

même. Lorsque je me suis intéres-
sé à la politique et aux idées liber-
taires, j’ai étudié Farinet. J’ai dé-
couvert qu’il était plutôt un 
anarchiste individualiste: il a un 
côté révolté contre l’Etat mais dans 
son fonctionnement, il vise son 
propre profit. Après ces premiers 
coups d’éclat, il a surtout soigné 
ses apparitions, sa publicité, créé 
sa propre légende. C’est ce qui a 
inspiré le désir du jeune Besse. Et 
puis la réalité se confronte aux rê-
ves. Comment passer de l’idéal à 
une sorte d’acceptation de la réali-
té? Besse est prêt à en payer le prix. 
Du rêve à la réalité, Besse accepte-
ra sa destinée.  

ROMAN LA VIE  SUPRÊME 

Le goût de la liberté
Les femmes devaient filer 
droit… 

La condition de la femme était 
terrible. Il y avait non seulement la 
figure paternaliste, mais aussi celle 
du curé avec ses punitions un peu 
sadiques pour que tout le village y 
participe. Besse trouve tout cela 
très normal… Farinet lui montre 

que la liberté peut exister dans les 
mœurs sexuelles. 

Besse est un sentimental? 
Oui et il en existait. Les gens 

étaient très sensibles mais avaient 
bien sûr, une partie d’eux-mêmes 
liée à l’idéologie et à la religion de 
l’époque.  IBL

SORTIR PORTRAIT 
RAFAEL GUNTI  
C’est un touche-à-tout doué,  
un musicien, compositeur,  
producteur, écrivain  
et humaniste aussi.

24

Alain Bagnoud dédicacera son livre à la librairie Payot-Sion,  
le 12 septembre entre 10 h 20 et midi.

Alain Bagnoud publie «La vie suprême»,  
un très beau roman inspiré par Farinet.  
PHILIPPE LUGON MOULIN

PUB
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  SIERRE    Le rendez-vous se fixe 
dans ses lieux d’enregistrement, le 
studio Gunt Productions, aux An-
ciens abattoirs de Sierre. Rafael 
Alexander Gunti y a pris ses quar-
tiers sonores depuis plus d’un 
quart de siècle. Soit presque la 
moitié de sa vie de quadra. Le ton 
est donné, le la de l’interview aussi. 
«Je suis né d’un père bâlois et 
d’une mère bernoise… Les sept 
premières années de ma vie, je ne 
parlais que le bärndütsch. Puis 
mon père, gynécologue, est venu 
s’installer à Sierre. J’ai vite appris le 
français…»  

Un CV professionnel m’in-
forme que Gunti entre en musique 
par le piano et la guitare. Celle-ci 
ne le démange guère car il monte 
sur scène derrière une batterie et 
surtout une basse. «Cela me cor-
respond. Pour moi, c’est fonda-
mental et important de ne pas être 
au premier plan. Cela convient à 
l’introverti que je suis…» 

La batterie, il s’y est mis car Phil 
Collins figure dans son panthéon. 
La basse, il s’y est lancé par hasard. 
«Le groupe Doors Revival m’a dit 
qu’il me prenait si j’apprenais cet 
instrument. Cela m’avait toujours 
titillé. Dans le funk, il y a des lignes 
de basse – inaccessibles pour moi 
– qui sont fabuleuses…» 

Une vue assez large 
Avec baguettes et cordes entre 

et sous les doigts, Gunti se révèle 
un pacifique mercenaire des grou-
pes. «J’ai un spectre assez large, 
presque tous les styles sont inté-
ressants. Mon père m’a toujours 
encouragé à n’être pas un spécia-
liste et à avoir une vue assez 
large…» Quelques échantillons? 
Le voici dans les Pornographes 
avec Alice Richtarch et Greg Pit-
tet. «Avant, si on m’avait dit 
qu’une femme allait chanter du 
Brassens, j’aurais répondu que 
cela aurait été un sacrilège. Puis 
est venue Alice Richtarch… Elle 
le fait tellement bien, avec un tel 
charisme!» Le voilà dans «Wild 
Tramp Plays Supertramp» (avec 
Yves Oggier et Armin Venetz). 

«En 2019, on a fait des concerts où 
l’on reprenait, note pour note, celui 
de Supertramp à Paris, en 1979. Je 
n’aime pas les métaphores sporti-
ves mais si tu ne cours pas toute 
l’année, tu ne peux pas faire Sierre-
Zinal. Si tu ne pratiques pas tous 
les jours – ou presque – la basse, tu 
ne peux pas jouer une si belle par-
tition.» Le revoilà dans «Di mini 
bikini si dini» (textes de Mani 
Matter, avec Anouk Bovier et Phi-
lippe Zwahlen). «C’est la seule fois 
où je me suis en lumière, c’était 
moi que l’on regardait puisque je 
chantais! Il s’agit de chansons que 
j’adore, que je savais déjà par cœur 
à l’âge de 4 ans et qui descendent 
profond dans mon affect.» 

Pas des fonctionnaires  
ni des politiciens 

Bref. Gunti produit des sons 
rythmés et il les capte aussi dans 
son studio. En gros, tout ce qui 
possède un organe talentueux en 
Valais (voire à l’étranger) y est pas-
sé. Les formations citées plus haut 
et encore Paul Mac Bonvin, Valé-
rie Fellay, Marc Aymon, Thierry 

Romanens, Charlotte Parfois, Ber-
nie Constantin, Anach Cuan, Au-
rélie Emery… et je coupe court à 
cet inventaire. 

«Le premier enregistrement 
que j’ai dû faire, c’était avec le 
groupe Fleuve Congo en 2003. Au 
départ, ce studio avait pour fonc-
tion de se dédier à mes projets. 
Puis j’ai décidé d’en faire mon ga-
gne-pain. Tous les copains que 
j’avais dans le milieu se sont mon-
trés intéressés…» Gunt se sou-
vient de sa visite initiale. «Les 
abattoirs étaient à l’abandon. Avec 
un ami, nous avons fracassé une 
porte pour y entrer. C’était plein 
de débris, de déchets, d’anciennes 
choses, cela nous intéressait.» 

Puis l’Association sierroise de 
loisirs et culture (Aslec) a hérité 
des lieux et Gunti y est entré plus 
officiellement. «J’ai dû bouger 
cinq ou six fois mais j’ai toujours 
eu un local.» Gunti satisfait ses 
clients et ça se sait. «Sans doute 
quelquefois ai-je fait du bon bou-
lot, mais ce n’est pas à moi de le 
dire. J’ai toujours eu horreur des 
manifestations de l’ego… Cela 

m’apporte beaucoup de plaisir, je 
fréquente des artistes passion-
nants. Ils rejoignent ma sensibili-
té. Ce ne sont surtout pas des fonc-
tionnaires ni des politiciens.» 

Gunti examine l’homme au 
bout de longues pincettes en se 
pinçant le nez. «J’ai gardé de mon 
métier de biologiste un amour de 
la nature et la conviction que 
l’homme n’est qu’un animal. Je 
rêve d’une planète avec unique-
ment des plantes, d’où l’homme 
aurait disparu. Cela ressemblerait 
au paradis dont on me parle…» 
Gunti, depuis quatre livres, distri-
bue ses baffes. En reçoit-il en re-
tour? Même pas! «Etonnamment, 
les gens me comprennent! Ils trou-
vent de l’humanisme dans les pro-
pos du misanthrope sans espoir 
que je suis. Ils y voient même un 
amour de vivre et des autres, la-
tent, caché… Je dois être un mi-
santhrope humaniste», estime-t-il. 

                           JOËL CERUTTI 

http://www.gunt.ch/News_ 
Concerts_Tunes.html 
Vous pouvez retrouver la version intégrale de 
cet article et bien d’autres sur le site 
www.valaisurprenant.ch

RAFAEL GUNTI PORTRAIT 

«Je dois être un misanthrope 
humaniste»

Rafael Alexander Gunti gère un studio d’enregistrement dans les anciens abattoirs. De son métier  
initial – biologiste – il garde un amour de la nature et une méfiance du genre humain. JOEL CERUTTI
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SIERRE   Il est graphiste et dé-
bute dans la peinture mais il est 
déjà habité par ce qu’il fait et tient 
à partager sa nouvelle vie. Ruben 
Ahmad expose durant un mois des 
huiles à l’espace d’exposition du 
Stamm. Des portraits réalistes, 
des paysages de montagnes. A 27 
ans, le Champérolain d’origine qui 
vit à Sierre maîtrise l’espace. 
«Pour moi c’est une nouvelle 
étape et qu’il était important de  

dévoiler ici», explique-t-il. Le visi-
teur prendra plaisir à découvrir 
tous les aspects de son travail, une 
peinture figurative, parfois sym-
bolique et quelques vidéos qui 
fixent les étapes de création et 
laissent entrevoir une touche plus 
brute lors de ses explorations. 
 IBL 
Tous les samedis de 9 à 12 h et les mercredis 
 de 17 à 20 heures, du 15 août  
au 15 septembre. Av. Max Huber 12.

EXPOSITION PEINTURE 

«Tout m’intéresse»

THÉÂTRE ALICE REVISITED 

Un conte pour parler du réel
  SIERRE   Le public pourra enfin 
découvrir «Alice revisited» au 
TLH-Sierre jusqu’au 15 août à 19 
heures. La coproduction entre le 
TLH-Sierre et le théâtre de Vidy 
est mise en scène par la Valai-
sanne Catherine Traveletti. La co-
médienne revisite Alice au Pays 
des merveilles et met en scène six 
adolescents et adolescentes issus 
des migrations récentes, accom-
pagnés par des comédiens profes-
sionnels. Alice est comme une pa-
rabole du passage de l’enfance au 
monde des adultes, un conte ini-
tiatique qui permet de parler de 
migration. Catherine Traveletti, 
qui est aussi art thérapeute, s’est 
formée aux outils de la dramathé-
rapie qui utilise les mythes, les 
contes, la fiction pour parler de ce 
que traverse notre société. Après 
des stages proposés à Vidy et au 
TLH, la metteuse en scène a tra-

vaillé avec six jeunes issus de 
foyers autour de l’histoire d’Alice 
au Pays des merveilles. «L’histoire 
d’Alice permet de raconter nos 
vies avec la distance esthétique 
nécessaire pour ne pas être sub-

mergé par l’émotion et pouvoir 
explorer aussi ce contenu diffi-
cile», explique la metteuse en 
scène qui souligne que les jeunes 
migrants découvraient en arri-
vant en Suisse, comme Alice au 

Pays des Merveilles, un pays un 
peu bizarre dont ils ne compre-
naient pas les codes ni les lan-
gues… «Les jeunes et les comé-
diens se sont emparés du conte 
pour raconter l’adolescence et les 
enjeux de la migration, s’inspi-
rant des archétypes du conte, 
écrivant leurs textes». Un specta-
cle fait d’images, de prises de pa-
role, un voyage sensoriel et très 
musical aussi pour un voyage au 
«Pays des merveilles», un endroit 
où il faut faire ses preuves en deve-
nant adulte… 

Dans le foyer du TLH-Sierre, 
les spectateurs découvriront aussi 
un court métrage sur le travail réa-
lisé au TLH-Sierre avec les adoles-
cents valaisans.  IBL 

Port du masque obligatoire à l’intérieur, un 
siège est laissé libre entre chaque spectateur 
et/ou groupe. Réservation: www.tlh-sierre.ch   

Jeunes migrants et comédiens professionnels ont réalisé le même 
travail en plateau en s’appropriant Alice au Pays des merveilles 
pour raconter leurs histoires.   LOIN N’GUYENR

Ruben Ahmad devant un autoportrait. LE JDS
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Participatif 
SIERRE La chorégraphe Florence 
Fagherazzi a choisi d’emmener un 
groupe intergénérationnel de fem-
mes autour de la question: qu’est-
ce que ça signifie d’être femme en 
2020? Mêlant introspection per-
sonnelle et partage, les participan-
tes vont chercher, ensemble, une 
réponse plurielle à l’identité 
féminine. 
Florence Fagherazzi a une expé-
rience artistique et pédagogique 
forte qui lui permet de faire ressor-
tir les qualités et particularités cor-
porelles de toutes les personnes 
qui partagent la scène avec elle et 
travaille ainsi avec les personnes 
telles qu’elles sont. 
Si vous avez entre 14 et 104 ans, 
que vous aimez la danse et que 
vous avez envie de découvrir la 
femme que vous êtes en 2020,  
contactez le TLH-Sierre: 
tlh@sierre.ch. 
Les répétitions auront lieu les lun-
dis de 19 à 21 heures, de septem-
bre 2020 à janvier 2021. 
www.tlh-sierre.ch 
 
Quintette à cordes 
CRANS-MONTANA Crans-
Montana Classics présente à 
l’Orangerie d’Ycoor le quintette à 
cordes de l’Orchestre de chambre 

de Lausanne sous le titre 
«Encordés» le 21 août à 19 heures. 
Cinq talentueux musiciens pour 
explorer un répertoire pour quin-
tette à cordes avec deux violoncel-
les, peu exploré. Avec des œuvres 
de Boccherini et de Schubert. 
Uniquement sur préréservation en ligne sur 
www.cmclassics.ch ou auprès des OT.  
ww.tlh-sierre.ch 
 
Frère et sœur  
à la Tour 
d’Anniviers 
VISSOIE Artiste peintre, 
Donatienne Theytaz est aussi art-
thérapeute. Elle vit en Espagne 
mais revient régulièrement en 
Valais où elle a beaucoup exposé 
«ses voyages intérieurs». Elle par-
tage de nouveau ses chemine-
ments colorés en compagnie de 
son frère, Vincent Theytaz, qui  
expose des céramiques. Une très 
jolie exposition à découvrir  
jusqu’au dimanche 16 août de 15 h 
à 18 h 30. 
www.touranniviers.ch 
 
A la découverte  
d’une œuvre 
LENS L’exposition «Résonances» 
se poursuit à la Fondation Opale 
qui propose aussi de pénétrer plus 
à fond l’une des œuvres de cette 

exposition grâce à la participation 
de son auteur. Le peintre français 
Jérémy Demester, né en 1988, pré-
sentera lui-même son œuvre «Le 
retable de Weidigen, aka la fille du 
Diable» le 23 août de 11 heures à 
midi. Jérémy Demester se tient à la 
croisée des chemins, entre le pro-
fane et le sacré. Il possède le goût 
des paysages, des terres fières et 
animées, il donne raison aux élé-
ments. 
Sur présentation du billet d’entrée  
de l’exposition au tarif usuel. 
 
Daniel Koch  
en station! 
CRANS-MONTANA Le docteur 
Daniel Koch, ancien responsable 
de la division maladies transmissi-
bles à l’Office fédéral de la santé 
publique, sera en dialogue avec 

François Savary, économiste  
responsable de la politique 
d’investissement du groupe Prime 
Partners pour une conférence  
samedi 15 août à 18 heures à 
l’Orangerie d’Ycoor. Sur le thème 
«Comment surmonter la crise et 
quel devenir économique», de 
nombreux points passionnants que 
développeront ces deux spécialis-
tes créatifs. 
www.crans-montana.ch 
 
Nomade 
MIÈGE Les prochains rendez-
vous du Nomad’Bar sont agendés 
dans les cours d’école de Miège le 
20 août et de Venthône le 27 août. 
Pour passer un bon moment  
intergénérationnel grâce à la socié-
té Jeunesse Noble-Contrée. 
Dès 18 h.

CRANS-MONTANA 
Swiss Made Culture propose, 
lors de L’instant lyrique mardi 
18 août à 19 heures au Régent, 
un récital de la soprano Chiara 
Skerath accompagnée par le 
pianiste Antoine Palloc. 
Acclamée pour sa technique 
brillante et son timbre velouté, la 
jeune soprano suisse a fait des 
débuts prometteurs dans les 
rôles de Mélisande à l’Opéra de 
Nantes et plusieurs productions 
à l’Opéra de Paris. Elle chantera 
ici des œuvres de Dvorak, Fauré, 
Gounod, Hahn, Lehar, Mendelssohn, Mozart, Strauss ou Schubert.  
Salle aménagée selon les directives des autorités, masques obligatoires. 
Billetterie: OT Crans-Montana ou en ligne sur: www.swissmadeculture.ch ou sur 
www.cmclassics.ch

INSTANT SACRÉ

AU BOURG 
YAKARI 
Vendredi 14 août  
et dimanche 14 août à 18 h.  
Film d’animation  
pour famille (VF-6 ans). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’OURS EN MOI 
Vendredi 14, samedi 15 et 
mardi 18 août à 20 h 30. 
Documentaire réalisé par 
Roman Droux, avec David 
Blittner. Depuis enfant, il rêvait 
de rencontrer les ours…  
(VF-6 ans). 

LES ENFANTS  
DU PLATZSPITZ 
Samedi 15 août à 16 h 30. 
Drame suisse signé Pierre 
Monnard. Une enfant tente 
de faire face aux problèmes 
de dépendance de sa mère… 
(VF-12 ans).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

INCEPTION 
Dimanche 16 août et lundi 
17 août à 20 h 30. Thriller 
américain de Christopher 
Nolan avec Leonardo  
DiCaprio, Marion Cotillard, 
Joseph Gordon-Levitt et Ellen 
Page (VF-14 ans). 

PUB
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POUR LE DISTRICT, 

DU 30 JUILLET AU 12 AOÛT 2020 
Agnese Calzoni-Salvi, 90 ans, Sierre 
Cécile Duc-Barras, 87 ans, Chermignon 
Georgette Ischer-de Preux, 79 ans, Grône 
Josiane Monnet, 78 ans, Noës 
Charles Cotting, 77 ans, Zinal 
Suzanne Cotter, 65 ans, Chalais 
Charles Constantin, 84 ans, Sierre/Salgesch 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

DÉCÈSCOULEUR DU TEMPS 

Pourtant, que la  
montagne est belle!

Nous sommes nombreux cet été à avoir 
troqué, avec plus ou moins de décep-
tion voire d’amertume, nos voyages 
lointains, nos semaines balnéaires et 
nos excursions exotiques contre des va-
cances dans notre beau pays. Le corona-
virus a modifié nos projets et nos vies 
sans vraiment nous demander notre 
avis. La montagne est devenue alors 
une destination recherchée pour tous 
ceux qui n’en avaient pas l’habitude au-
paravant. Elle l’est restée pour tous 
ceux qui l’aiment et la fréquentent ré-
gulièrement. 
La montagne… 
Lieu d’immensité et de grandeur. 
Lieu d’efforts et de dépassement de soi. 
Lieu de drames et d’avalanches. 
Lieu d’émerveillement et d’intériorité. 
Lieu de fraîcheur et de ressourcement. 
Lieu de fraternité et de solidarité. 
La montagne… 

Lieu qui sollicite nos cinq sens de ma-
nière inhabituelle. 
Lieu qui nous fait sortir de nos préoccu-
pations et de nos schémas quotidiens. 
Lieu qui invite notre cœur et notre es-
prit à s’ouvrir à l’expérience spirituelle. 
Lieu privilégié qu’a choisi Dieu depuis 
toujours pour parler aux hommes. 
Lieu de rencontre avec notre être inté-
rieur. 
Lieu de rencontre avec le Créateur. 
Demain, c’est l’Assomption, la «montée 
au ciel» de Marie à la fin de sa vie terres-
tre. Je garde des souvenirs émus de nos 
ascensions à l’alpage, le 15 août, pour 
participer en famille à l’Eucharistie et 
rendre gloire à Dieu, par Marie, pour la 
beauté de notre beau pays. 
Demain, montons, marchons, levons 
les yeux et émerveillons-nous! Dieu 
nous a créés pour cela! Belle fête! 

STÉPHANIE WALPEN
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Bourgeoisie de St-Luc
Assemblée des Rogations 2020

L’assemblée des Rogations est convoquée, le vendredi 21
août 2020 à 19h00, à la salle bourgeoisiale de St-Luc, avec
l’ordre du jour suivant :

1. Contrôle des présences et nomination des scrutateurs
2. Lecture et approbation du procès-verbal de l’assemblée

des Rogations 2019
3. Rapport du Président
4. Lecture des comptes de l’exercice 2019
5. Rapport sur la révision des comptes
6. Approbation de la gestion et des comptes de l’exercice

2019
7. Agrégation des nouveaux bourgeois - Démissions
8. Désignation des procureurs et des gardes
9. Compra
10. Rénovation de la Tsigère de Copaté - Informations
11. Informations générales sur les différents dicastères
12. Divers
13. Marenda

Les bourgeoises et les bourgeois de St-Luc, âgés de 18 ans
révolus et plus, qui désirent obtenir le titre de « bourgeois
actif » sont priés de se présenter à cette assemblée et d’en
informer par avance le conseil bourgeoisial.

Administration Bourgeoisiale de St-Luc
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<wm>10CFXKqw6AMBBE0S_aZqazFMpKgiMIgq8haP5f8XCIK25yliW6hK9pXvd5CwIqNtA7KSgkVY_hAaoMkMxgGSkXc3X-vKk8B7TXGGhko8yzITeiT9dx3k4wTl9yAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA207UwNDE1NgYAQRFDGw8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKsQqAMBCD4Se6kjT2tN4obuIg7i7i7PtPVjeHwB_4liVKwrdpXvd5CwJy66urKigk1S6GBlQZcCGDZWSmUyJ_3uTtAcdrDG7CwWyt3yhdus_rAajx3ZByAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zW3NDO2NAYA5rQOjg8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKoQ7DMBCD4Se6yI57uaUHq7KqoBoPmYb3_mjp2Cz9wNJ3HOkFv7b9fO5XElCzCI-IpFDUl3xMoM4E4RX0lSFQc3_e1OYDxm0MNPhgWO0mDaqXz-v9BbxP4tdyAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zU3NzU3NwcAIuRsvQ8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKsQ7CQAyD4SfKyT43bUJG1K1iQN1vqZh5_4mDjcHSb-k7jvKG3-7749yfRUCrbYouFoWmXComULIQPTu43AimIxR_3rTOB4yvMdCQg26csQ13tff1-gAMUtmtcgAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zU3tjAyNgQA5ThCMQ8AAAA=</wm>

PERMANENCE DES
POMPES FUNÈBRES

Avenue du Marché 3 – Sierre
Funérarium: Rte de la Gemmi 81
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